


Tu touches le monde  

(d’après une prière d’intercession d’Otto Schäfer)  

Seigneur, de tes mains, tu touches le monde. Tu formes la terre et tout ce qui vit.  

Tu ne cesses de créer.  

Tu nous touches par la chaleur du feu et le souffle du vent, par la fraîcheur de l’eau et par la 

terre, solide, qui nous porte et nous nourrit.  

Seigneur, fais de nous des hommes et des femmes capables de toucher avec tendresse, 

d’entourer ceux qui en ont besoin, de trouver les gestes de consolation.  

Seigneur, sur cette terre, lorsque nous touchons tes créatures, nous sommes reliés à ta 

Création, que ce soit les animaux, les plantes, mais aussi nos frères et sœurs les êtres 

humains.  

Merci de nous mettre ainsi en communion, dans le respect les uns des autres.  

Amen 

 

Transforme nos cœurs  

O Dieu, transforme nos cœurs,  

afin que nous sachions ne jamais enlever à la beauté de ta création plus que nous ne lui 

donnons;  

ne jamais oublier de prêter nos mains pour édifier la beauté de la terre :  

ne jamais prendre ce dont nous n’avons pas besoin.  

Rends-nous capables de comprendre que détruire la musique de la terre, c’est créer la 

confusion;  

Ruiner son apparence, c’est nous rendre aveugles à la beauté;  

Polluer son doux parfum par notre insouciance, c’est en faire une maison de puanteur.  

Mais, si nous prenons soin d’elle, la terre prendra soin de nous.  

Amen 

 

Profession de foi  
Nous croyons en Dieu, qui crée toutes choses, qui embrasse toutes choses, qui célèbre toutes 
choses,  
qui est présent dans chaque partie du tissu de la création.  
Nous croyons en Dieu comme source de toute vie, qui baptise cette planète d'eau vive.  
Nous croyons en Jésus-Christ, le souffrant, le pauvre, le mal nourri, le réfugié climatique,  
qui aime et prend soin de ce monde et qui souffre avec lui.  
Et nous croyons en Jésus-Christ, la semence de vie,  
qui est venu réconcilier et renouveler ce monde et tout ce qu'il contient.  
Nous croyons au Saint-Esprit, le souffle de Dieu,  
qui avance avec Dieu et qui avance parmi nous et avec nous aujourd'hui.  
Nous croyons en la vie éternelle en Dieu. 
 Et nous croyons en l'espoir qu'un jour Dieu mettra fin à la mort et à toutes les forces 
destructrices.  
Collège théologique de Gurukul, Inde / adapté par Keld B. Hansen 2009 





Cantique des créatures ou de frère Soleil – saint François d’Assise 
 

Très-Haut, tout-puissant bon Seigneur, 
à toi sont les louanges, la gloire et l'honneur, et toute bénédiction. 

À toi seul, Très-Haut, ils conviennent, 
et nul homme n'est digne de te nommer1. 

 

Loué sois-tu, mon Seigneur, avec toutes tes créatures, 
spécialement messire le frère Soleil, 

lequel est jour, et tu nous illumines par lui. 
Et lui, il est beau et rayonnant avec grande splendeur : 

de toi, Très-Haut, il porte signification. 
 

Loué sois-tu, mon Seigneur, par2 sœur Lune et les étoiles : 
dans le ciel tu les as formées claires et précieuses et belles. 

 

Loué sois-tu, mon Seigneur, par frère Vent3, 
et par l'air et le nuage et le ciel serein et tout temps, 
par lesquels à tes créatures tu donnes sustentation. 

 

Loué sois-tu, mon Seigneur, par sœur Eau, 
laquelle est très utile et humble et précieuse et chaste. 

 
Loué sois-tu, mon Seigneur, par frère Feu, 

par lequel tu nous illumines la nuit ; 
et lui, il est beau et joyeux et robuste et fort. 

 

Loué sois-tu, mon Seigneur, par notre sœur mère Terre4 
laquelle nous sustente et gouverne5 

et produit divers fruits avec les fleurs colorées et l'herbe. 
  

Loué sois-tu, mon Seigneur, 
par ceux qui pardonnent par ton amour 
et soutiennent maladies et tribulations. 

Bienheureux ceux qui les supporteront en paix, 
car par toi, Très-Haut, ils seront couronnés. 

 

Loué sois-tu, mon Seigneur, par notre sœur Mort corporelle, 
à laquelle nul homme vivant ne peut échapper. 

Malheur à ceux qui mourront dans les péchés mortels 
Bienheureux ceux qu'elle trouvera en tes très saintes volontés, 

car la mort seconde6 ne leur fera pas mal. 
 

Louez et bénissez mon Seigneur et rendez grâces 
et servez-le avec grande humilité. 

  
 

Traduction dans François d'Assise Ecrits, Vies, Témoignages TOTUM (tomes 1 et 2), de Jacques Dalarun, Le Cerf, 2010. 

 
1 L'ombrien « mentovare » pourrait se traduire par « faire mention de », mais signifie aussi « nommer ». François insiste sur le fait 
que nul ne peut nommer le Très-Haut ; voir 1Reg 23 5. 
2 Nous avons opté pour le sens instrumental de la préposition « per ». C'est également ainsi qu'il faut comprendre le « cum » 
(« avec ») du vers 5. Voir I. BALDELLI, « Il Cantico di Francesco », p. 79. 
3 Si François avait parlé de l'air, comme on aurait pu s'y attendre dans la cosmogonie médiévale des quatre éléments, il aurait 
brisé l'alternance masculin / féminin, puisque « aria » est féminin en italien, à la différence d'« aer » en latin. Par ailleurs, le 
« vent » ajoute une idée de mouvement. 
4 On notera que seule la Terre, à la fois élément de la matière et planète nourricière, est conjointement « sœur » et « mère ». 
5 « Governa » : aujourd'hui encore en italien moderne, particulièrement dans les régions agricoles, le verbe « governare » est 
utilisé au sens de « prendre soin de », « donner à manger à ». 
6 Voir Ap 2 11. La mort seconde est la mort corporelle à laquelle nul ne peut échapper ; la mort première est celle du moi 
égoïste. 


